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L'lill\. TlltSli;i|[:il DE L\ l'ItOVI.Vl'E IIK {}\BW

SUR LE BUDGET.

29 novembre 1870.

SÉANCE DU !?01U.

La sônnco cat ro|u-isu à huit heures ; doux l>ill8i»rivc''spn!iisoiit

jiiir lo cornito g* nt'i'al.

L'IIoii. .M. KOliKIiTSON propose que In C'hnml.ro so forme

en eiiuiitc des sab•i(le^
;
puis, il H'ex]>rinio eti ces lorinoM :

11 est, d'après l'usage, do néccshite aljsolue, sous un gouvor-

ncniont libre eonmiu le n^tre, et après (|u'il u été proposé (£U0

la Chamliro sc r misse en Comité dos Subsides, de présenter,

pour riufornuition di^-i Jlon. .Monibre.s et pour celle du pays, un

exposé clair et coni|det do la manière dont les octrois précé-

da ninnuil vo; '•- pa" la Lé-isla!ure ont él
'• tlépons'''s, de doi\nf'r

les détîii. !( plus eireonstaïK'iés sur le ehillVe des sommes
pei(,ue> c! Mr. :

• sources auxt^uelles (dies l'ont l'té. L'usayo

Veut encciv, el avec beaucouj) de raison, que jo fasse coiinailro

à la ('hanilr.i- de f|uolles ijourci^v- !ious coniiitons tirer nos reve-

nus, comnieni »os revenus devront être employés durant rann-'-o

fiscale expirant le 30 juin 1872; que jo lui donne enfin, ainsi

qu'au Pays, une idée aussi précise que possible de notre situa-

tiuii aeluelle et de la perspective que nous avons pour l'avenir.

\']n m'etl'orçant do fournir sur co~i points toutes los informa-

tions possibles, j'oserai solliciter l indulgence do la Cl.aniiiro,

convaijicu quejo suis de mou inhabileté à exprimer, en termes



Mk^

uummI olaii-M ui luuidvN 411U Ju vuudnti'*, lu- raitHrolitlilH aux fmii.

ut'iioiiH iKiMHt'UH, uiiiHÎ {[Hv 111 .>N vuurt ui iiioii i>{iiiiiuii »ui' itotru

Nituutiuii pri'Hviitu ot iiOM o»|)«>raricuh tutui'UM.

Lu ('iiunil)i'o, avuc cotto courtoiHiu t.it retto hionvoilliirico qui

ont (ui*actl•ri^•t') Ioh inurnbriMtiu lutto Itntiiclic du lu lif^iMJuiuro

d«'u l«» latJinior jour do ni proniit-io ««hhIuii, u fu-i'ucilli l'un dur-

iiior iiiwii ixpoMi' HnaiitiiT d'uiiu luaiiit rooxfrt'rnotufnt Multcuoo

|K)ur moi. Jo pi'oiidM la liboilf de lui «Icruaiidi'i' lu lutiiu! l'avoui*

uujoui-d'liui

Jy m'cHoiToral de iciidro !nos rouLiniuo^ uumh! Iji-ùvoh, hummI

cIhIi'o.h et pr. eiii'H (ju'il nio «uni pn^ihU'. et >,\ ju ne ivu.-.hI.s |tu.«

ù luire countreiidio a la C'Iiainlire lu \>rital)le hilautioii de«

aft'ftireN—j)U»«ecH et futures— j'ui lu eoidiuiice qu'elle voudru lueii,

C'otntne pur le pusw»', croire à inoii vlfdésirde lui donner tuUN le.>

reuweigiiouient» ileMii-uble.-», ot qu'elle lesieru us>*ureo (pje ni Ui

(rouvorujinenl, ut nioi-niriue, ne elurclioiisà lui rtfuMer uucun»'

iniorniation de quelt^ue luilure (ju'elle Hoit.

Dans une oecusion i)réet'ilonte, j'ai eu a d<clurorqu'il ni'étuit

liupiw.sible, lu queislion d'urbitrui,^! entre Ontario et (^utbec

n'ttant pu.s (ranclne, de donner autre cliose qu'un exp(jNv' par-

tiel de lu ^ituution tinaneièie île lu Provineo. Je regrette d'être

obligé de répéter muintenuut que lu luéiue impossibilité oxiHto

encore.

La question de l'arbitrage det* droit» que recluuio lu l'ro-

vince a l'ait do consideruble.i progrèn: plusieur.s a^•^enlbl(•es ont

été tonuo8 ù Ottawa et à Montréal dan« le but de décider la

conimi.s.sion à leur uecorder toute lu conHidcration qu'ils mé-
ritent. Cependant, il est Hurvenu dos cirooustuncod de nature à

prov(M£Uor lu rétsignation de l'arbitre de Québec, à l'engager à

ref'u&or d'agir jdus longtemjis avec .-os collègue», parce qu'il se

sentait dun.s une po.^-ition où il ne pouvuit pus obteidr pour
notre Province cotte justico à laquelle elle avait des titro.s, po-

sition fausse qu'il ne voulait pa,s garder davantage, pour éviter

do prètei* son appui à lu ])erpétration d'(n»e inju.stice révoltante

envers Québec, ou lu sanction de son nom à un tribunul dont

les jugements préliminaires le contraignaient, pouruinsi dire, ;\

continuer d'user de moyens décidément contruiro» à ces prin-



i^p

cipcM «Im li'gulit'' ol (II) juntU'i' Hui> ti*«(|uuU dovriii' t*«|»<Hivt' une

telle invoaitigutlon.

f/IIori. M. h Jiifço Duy, «lont In réputation, commo If^into ot

oommu jii^o, h't'lt'vo rumnI hniit (pi« ctïllo do n'iinjM)rt(> «in«>l

huinme diuiH lo pny, dont Ich opinions ut Ion ib'cUionH on nm-

tJj^roH li'goloM «ont ro^pettro»» ot font nutr»ritô parmi tous mm
hommoM do loi; dont l'int»'^ -itoct lo« NontiniontH d'hounour

Mont ftu-dosHUs do tout Hoiip(;on, dont l'iivi- «ur les quostionii

politiquoM ot do droit public ont onrogintrô dnnH \oh Hunulon,

timt politiquoH fpio judic'iniroH du pnyï», ot dont In clairo oxpo-

milion do nos opini<»nH wur Ioh quomtionn nctuollomont on litige

ontro loM doux ProvincoM, n'u januii« ••t«'' contriMlHo pur qui

que 00 Hoit, !i(» pouvait pus, tMi justice pour son ({ouvonietiurjt

ou pour lui-nunio, cuitiiiuor A ngir on apparonco pur (iuoix'c,

alors qu'il lui ctait itnpo.".Nil)lo tic l'airo autre cho>o quo do pro-

tester contre lu spoliation dont Québec était victime. Dans ces

eirconstancoM, M. lo Juge Duy résigna, préférant en vordr à

cette extrémité plutôt (pie de don:ier son consenlenjont tacite

ou son appui à des mesures dont il voyait l'adoption résolue

d'avance par ses collègues, dauH l'intérêt d'Ontario et contre

Queboc.

Tl 08t vrai qu'il y a ou do fréquentes wéancos do la part

deux arbitres restants, celui du Clouvornomont do la Puissa

et celui d'Ontario, qui prirent sur oux-mêmes de siéger, ot prc

tondirent prondDon considération, " d'un esprit calme ot avec

l'impartialité qui convient à dos jxigos " les importantes ques-

tions dont ild avait -u été saisis d'une manière complète par

Ontario, mais partit 1L> .«onlemont par Québec. 11 est vrai qu'ils

ont promulgué un soi-disant arrêt, décision, ou jugement, qu'on

l'ajjpelK" comme on voudra, et qu'au m<'pri^ do la loi, dj

l'équité, (Vwnjwjenwnt sain ou du sens commun, ils ont apposé

leurs signatures à \in document désigné sous lo nom (Varrêt ou

décision, en ce qui concerne les Prcvinces d'Ontario ot do

Québec et le rjouvernement do la Puissame, lequel document

je n'ose pas appeler autrement qu'une imposture commise à

l'égard du public et do la Puissance. Le dit document n'est

remarquable que par sa partialité en fa' our d'Ontario et par

l'oeprit d'injustice qu'il manifeste onver Québeo. Les arbitras



n« t'on hont |.ni (onut h lour prn|)ii< jii^i>iiit>iii |>r«'>liinitmii'0
;

\U ii'iHit éiv gui(t«>D pnr Hiicun |»ilnci|Mj «t n'ont donné tiiUMino

l'iiison rjiiolcoiHjuo «1»! In hotitmcn qu'iU ont rtMiiino.

Qni» Otto Chnmltn» ou cotto Proviiir.» no nounn'Uont jniimiH

A un toi outrngo, jo n'on forai pus mrnin In KuppoMidon <lo

Pi'ftinto »rinNulfor A lour InfoUi^onro
; «jm» lo poiiplo do lu Vm-

vliioo d'Orilario inhÎNto hiii- la mUo i\ oxi'cution d'un nrnH qui
ont lo rrxiiIlM» ni nmnifoHto d'uno onlii'ro i^'nornnco doH dovulrn
ii.<M»ii\liant aux urltitros, niiiNi qiio dos quostionw A dioldor, j'nl

un(» trop honno opiid«»n i\o ko* f<c>ifiinoritH d'cquih' pour lo

poiiKor
;
quo notro (Jouvoruonicnt F< dorai l^/'^ito un momcnî A

annonoor t-n profondo oonviof'on fond- o f*ur lu Juntico ot lu loi,

qu'il no pouf puM f uhonlruiucr kh oondi '«o A un nrrôt qu'il no
naiirait roc<»riiiailro, o'oisi c' qid ost A poiuo datiK I« s Itornon du
poMildo. Au lait, ai;ir nutronu-nt, cf soniit (iotinor lo d^niciili

A tou« MOH notoH pnoodonti», oo Horaif fairo vinlonr-'» i «oh propro»
ooiivictioriH, ot inottro m''rioiMonionl ou prril lu ,Htal)illt(» ot la

]>ormaiM>n{'o do la vonforlôrafiou tout ontiAro.

Copondaut, mon intontiou n'osf pan d'oiitror dans |o di'tall

<lo loutoM It'M oirc«tiis(aiiooH qui so ratlacliont à i'arl»ifriij,'o.

fi'objot quo j(> MU' pirq)r).so iiujourd'lini oHt plutôt do |>rr,''Ou Ici-

un oxposo roiuiiCaiix opiniiiouH tinanoitm s tant passoos (|ii('

l'nturoH, du Gouvornoniont. Nous trouvorouMune autro oi-casion

<l'a!)ordor la question d'arl.itrai,'o, lor. de la <IisouMion ou
olmuihro doH ro-solutioiis qui y ouf trait, l-ji atfondaiit, (|u'ii mo
Hoil pornus do diro quo Jo n'iinputo aux doux v\rl»itroH qui ont

a^jfi, ni motifs do corruption, ni niallionnctoti'^ ; main jo ne
saurais oxprimor uno l)ien /,a-arido coiiliaiu-o dans Iv-ursconnais-

sanoGH dos sujots qu'ils ont Irait-s, soit comnio jiirisconsnilcs.

8oit comme hommes d'atlaires pratiques, ni un liicii i^rand
respect pour la maincre dont ils ont ctc po-tcs à a<rir, eontrai-

reincnt aux termes si clairs ot si exjdieites de l'Acte de l'Amé-
rique Britannique du Nord de ISfî"

; ni eiiiin uneconsidcration
bien profonde po;.r K'urs ojtinions et leur conduite commo
homme» d'éîat.

PROORAMME MINISTÉRIKL.

Sans cnrard aucun pour tonte la procdnre desdeiix Arlitl*©!»,

quo jusque là je considère commet nulle e( non avenue, jo dirai



(t<> In Provimo ot <l«> i-«''<liil»'' )«'• il<'p«'nNOM >*nm nnln touti'fi)!»

A ri.m<inMt.' .lu Si'fvirn pul>IU' «liiii!» lo» .li''or« «l.'imrtompntii

ot t\ l'.'nc'niirft«.'m«'nt qu'il «loit mormlei aux «nUropri-cii «lo

nnturo ^ iicrroUr« Ift |>^)^^)/>ril•• «lu imy*.

Jfi<^ ri'NnnuroOK iloivont Mr« nuK""'nfroH. aulnnl nuo ponfâMo,

Rnni. imv.Hor nu ,«'uplo |.!uh «U- «unru.'H iu.uvIUh qu'il u'*yni

iil,M-)lunuM.l n.'ro^HuiM'. (!'fMt ro qui peut «'noroinplir nvec l«

..onpcntomont <lo In C'li»nil»r« (lui. jo n'en ilouto i)oiiU, H'.Mnprwi.

«crn .lo lo .lonnor. L'nu .l(M-nioi, > .li^ni- qu'A mon nvin, on

tinuvcrnit .IniH l« «W'-or uno phm forlo l.!ilnnr«> (nonilwtnnt

rnu^mon^ntion rio «l.'ptMVHOM «ncom-uos pon.lnnt Iom qnatro «>u

rii.q pivn TH m..iH <l.' rmiu^o). «^ l'»'xpirntion .lo l'Hunôofincnl©

aloi-H «•ouru. «0, c'oHt-A-.liro. nu 30 juin 1^70, quo oH!o qu'on

uvnit tronvci on 1H<1Î». ù In n..-m« c'po<iU('. Cotte pW'viHiou, je

MuiM heureux 'le le dire, h\sM r.nlis. o, ot un exnmeu .leNConij.tes

Pul.HeH eonvninern la fl.n.nl>iv qi-e nous n'avons pns sujet

.r.tre nu'e.)tn.'nts .I- notre siluiili<:u fhuinciù-e A lu tin do

runn.e tl>,.ile (lui vi.iM de h'c rouler et .[ui e'ost terminée au

:H) îuin -.HTO. I/ensoml.le de nos recette» n exeédé le montnnt

nuqui'l io l'nvni. estimé, et les dépenses .ont restées r-mIos/ous

du ehiti're auquel je m'niten.lnls. N'ous avions en cnlsHe à In (In

de l'année fiscale la somme d.' «fiti7,24H.40, somme supérieure

d.' RIO t.O Kl. :iS à celle do l'année pivcédcnte, tuM) compris le»

mmidats non payés.

.1,. vais mninteium» donner quelques détniU Mir l'étnt des

rcéeltef» et -le» dépenses de l'ann.'e fiscale (|ue nous venons .le

pnsser.

Les honorables membres «o souviendront, sans donte. que

j'ai demandé un vote pour six mois peulemcnt et pour eomplé*

'ter l'nnnée f^wcale ])ré.édente, afin de faire fftc«< A cerl aines

dépenses nuxquelles il avait été insutVisaniment pourvu dans

lo-^ anciens estimes, et qu'ensuite j'ai soumis ios estimés do

notre année fiscale complète, finis; ant au :iO juin suivant, de

sorte quedorénnvant les votes annuels de cette Chamb-d ot les

lUqienses autorisées par ces votes finiront ensemble au 30 juin.

Eu éganl A l'ancien plan qu'on nvoit adopté (W demander à la

t\ft



< 'lnuul.ro (i,.s,i|,|„,,pniu ions pour dix-lmil iikms (nu'Iant uii.NÎ
mio partio ch, ,|oux nmu-m HscaleH), jo ne ohorchoiai pas ^
établir dos oomi .raisons sur la question do savoir si les recettes
et les dépenses teii?s qu'estimées foneordaiont ou à pou près
avec les recettes réelles et les ({.penses réelles

; cela ne servirait
qu'a Jeter la confusion dans l'esp: il de la Chambre et à nccea-
Mitor un exposé du montant des appropriations faites pour
chaque 18 mois, et non dépensées à l'expiration de 12 mois
ce qui aurait pour résultat de rendre l'exposé inintelligible
désormais, comme je viens de le dire, les estimés des recottes
et<los dépenses devant correspond r(>, quant au temps, avec les
appropriations faites par la Chambre, il sera facile d'établir la
comparaison et de mettre A l'cpre.ne les opinions du Trésorier.
J arrive donc d'abord à l'exposé des recettes et des dépenses
pour ann., fiscale qui vient d'expirer. On trouvera les dé-
tails dans les comptes publics qui sont entre les mains des
honorables membres.

Recettes pour rannée fiscale expirant leSOJmn 1870.

«01IVKRNE.MENT DR LA PUISSANCE.

A compte dos subsides
^ 859,626 40

Retenu par le Gouvernement de la

^"'•^«^''co $ 99,626 40

DÉPARTEMENT DES TERREft DE LA COURONNE.

Recettes générales
^ 49^.33 33

Bois et Porcts
3^2 g^g ^2

Domaine de la Couronne, Seigneurie do Lauzon,
comptes non réglés, Dépôts sur les tei-res et
les bois de construction, Perceptions, etc 30 000 85

i«42,^00 90



K0N1>8 8i>Ér[AUX.

Réserves du Clergé (Fonds des Municipalit'^R)..., 7,485 94

Biens des JéBuitea (Fonds de l'Education Supc-

ricuio et de revenu) 23,712 76

BILLETS RECOUVRABLES.

Payé depuis le 30 Juin 1869 42,985 47

Recettes totales—Terres do la Couronne $ 516,685 07

A déduire : billets recouvrables compris dans les

îVewis ci-dt'SBUs, mais non encore échus 15,206 82

Recettes totales provenant des terres do la Cou-

ronne $ 501,478 25

L'on remarquera que les recettes de l'année dernière prove-

nant des Bois et Forêts n'ont été que de $6,982 au-des.-ous do

i^elles du Haut et du Bas-Canada en 1866-67, seule fois que les

sommes per,(UiH jiar les Provinces-Ur.ios aient excédé celles do

cette Province pour l'année dernièi-e; c'est là un indice do

bonne a Iniinistration et do beaucoup do soin de la part de

riTon. f'ommissaire dos Terres de la Couronne et des officiers

qui lui pi'êtent leur concours.

FONDS DES HONORAIRES DE JUSTICE.

Par timbres $75.743 97

Par perceptions 1,037 30

$ 79,781 27

Cette somme se perçoit sur les procès civils.

PONDS DE CONSTRUCTION ET DU JURT.

Par timbres $ 8,666 93

Par perceptions 16,483 49

$25,150 42

TAXE DES PALAIS DE JUSTICE.

Timbres $ 17^527 50

Perceptions....; 961 54
$18,489 0«

I
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Montréal $ 10,728 22

Aylmcr 944 01

Kamouraska 784 80

Bonavcnture 32 01

Cette somme est dne aux
porteurs des débonturcs

(In palais de justice i>m\-

ses pour ces local itÔH.

e 18,489 04

TimnreB judiciaires non distribués S* 5,167 47

Timbres d'enregistrement non distribués 3,495 56

LICENCK8.

Somme provenant de licences d'auberges, maga-

sins, encan teurs, colporteurs, otc $ 98,059 53

Ce chiffre doit être augmenté. Le bill maintenant soumis A

la chambre pour refondre ot am.ender les actes relatifs aux

licences, aura pour effet, je l'espère, d'augmenter à l'avenir

notre revenu provenant de cette source.

EDUCATION.

Ecoles normales

—

McGill 8 2,437 70

Jacques-Cartier 1,702 60

Contributions au fonds de retraite dos instituteurs.

Fcmds do construction d'école normale ,

Journaux d'instruction publique

Fonds des écoles communes—remise

$4,140 30
432 46

1,600 00

140 06

54 00

$ 0,366 82

TRAVAUX PTTÎLICS.

Propiété Bonner et loyers en rapport avec la pri-

son de Qutbec 8 160 00

REVENUS CASUELS.

Consistant en sommes provenant d'objets volés et

non réclamés vendus à .Montréal ($202 58,)

ainsi qu'en sommes versées au Trésor j'ar

divers Greffiers de la Paix pour amendes etc. ^1,223 .^R

Maison do réforme de Saint Vincentde-Paul 1,788 01

Maison do santé de 8aint-Jean pour les aliénés.... 305 00

Fonds d'eraprufitwunicîpal 5,917 35
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n fHiit qiio co fhilTro soit considt'rnWoinciit aiigmotité. Los

municipalités sont en état do payer et disposées ù lo faire, si

on le leur rappelle.

Prùt aux incendiés de Québec $1,028 11

(lazotteolliciello 10,209 18

Il est à remarquer que toutes les recettes sont versées au

département du Trésor, et que toutes les dépenses s'effectuent

par l'intermédiaire do ce département.

Outre les sommes ci-dessus, il a été fait pour le

gouvernement, soit gratuitement, soit aux

taux réduits autrefois payés à l'imprimeur do

la R'.'ine, des impressions au montant de ^5,-

344 67, y compris la Gazette distribuée aux

olficierM, etc., ce qui porte le total réel des

recettes au chiflFro de $21,643 85.

Impression dos statuts $156 53

Législation: bu.ioraires sur bilis privés 431 72

Intérêts sur dépôts spéciaux $24,098 56

do sur billets recouvrables 125 89

Remises sur appropriations

—

Terres de la couronne

Maison de réforme de Saint-Yincent

de Paul

Compagnie du lîicholieu

Asseinbli'e b'\gislative

Comptable des/'ontingents

$3,354 13

1,201 43

17 00

1,075 sn

497 98

24,224 45

$6,146 40

ADMINISTRATION DE I,A JUSTICE.

Maison de correction de Monti"éal ; Corporation

de Montréal poî. la garde de la prison, Dé-

penses contingentes du Shéri*', Trois- Rivières

i_m^ 27) $6,841 67

Remises. S 12,988 07

Rocetfes totales de l'année $1,663,236 36

En mains au 30 juin 1869 563,200 11

$2,226436 47
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UKSUMÉ DKS BKCKTTKb.

Gouvernement de la Puissance $S5n,fi26 40
Dôpartoincnt don Terres do la Couronne 501,478 25
Fondw de8 l.>onorairo8 de Justice, fonds do couh-

truction at du Jury, Timbres et Taxe des Pa-

lais do Justice 133,183 76

Licences, divo"808 Hortes 98,059 53

TntérôtH sur donôts 24 224 15

De toutoH autres sources, Prôt aux incendiés de
Qunhec, Fonds de l'emprunt municipal, Mai-

son de Réforme, Tmpn ions, remises. Tra-

vaux Publics, Revenus casuels, (no montant
en tout qu'à) 46,Gtî3 97

Total des recettes «1,663,236 06

Dépenses de Vannée terminée le 30 Juin 1870.

Législation ^146,337 79
Pour le Conseil Jjégislatif $ 33,861 40
Pour l'Assemblée Législative 97,200 00

Dépenses diverses : Rloctions, Biblio-

thèque, Traitements des em
ployés des deux Chambres, Im-

pression et reliure des Statuts. 15,276 39

6146,337 79

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE.

Fonds des honoraires de Justice—Traitements

des Shérifs, PiOtonotaires, Greffiers des Cours

de Circuit, de la Cour d'Appel, etc , 8107,899 37
Dépenses générales—Poursuites criminelles. Shé-

rifs. Protonotaires, Greffiers de la Paix, Dé-

penses contingentes, Coronaires, etc 161,606 38

$269,505 75
Police—Monti-éal ot Québec...,. $12,407 76

Police spéciale, en vertu do l'Acte

de la dernière session 2,901 46
15,309 22



t«M

^50,026 40

lu 1,478 25

33,183 76

98,059 53

24,224 15

46,063 97

63,236 06

46,337 79

17,899 37

1,606 38

9,505 75

K ontï oo

1»

Maison de Jl<'fbrmo—St. Vincent do

Paul— Knt retien «28,057 78

Int-pection des PrisonH, etc 3,763 42

32,721 20

Total—Adininintrution de la Justice, Maison do

liéfbimo et Inspo'jtiou $ 317,536 17

EDUCATION.

Education .Supérieure

Ecoles Communes
Municipalités pauvres

Ecoles Normales

Ti'uilemenl.s des Inspecteurs d'écoles

Livres pour prix

.Journaux d'rducation

Inbtituteurs retires de l'enseignement....

Institutions littéraires et scientitiques.

Arts et Manufactures

74,473 00

123,360 00

7.728 00

38,400 00

18,987 50

3,000 00

2,395 26

4.729 10

273,07-2 86

4,000 00

2,000 00

Dépenses totales pour l'éducation $ 270,072 80

Agriculture—Sociétés, etc 049,863 00

Jmmigi'aii i;i 5,958 12

Sociétés de colonisation 8,313 73

Routes :
—

1ère cla^he $168,952 84

"ème do 23,369 87

3ème do 10,152 39

202,475 10

13,055 48

Arpentages (par le Département des Terres de la

Couronne)

Total des dépenses, (Agriculture, Colonisation et

Immigration) $

TRAVAUX ET ÉDIFICES PUBLICS. „

Loytrs, Assurances et Réparations .$

lnsi)cctions et Examens

Maison de Réiorme do St. Yincont-do-Paul

279,665 43

23,440 89

1,037 40

ÎG,251 65

3. T
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PaluiHclo JumUco do Montrcnl
Ancion hôtol du Gouvorâicmcnt (Montrônl)
Loyei'H, AdMimiiees ttl i-.piuntion.>s do palais de

jiiHtice et prisoiifi

l'ailai.s de juMlici" et jirisoii d'Aylnior
Prison do Molli l'énl

Nouvelle ])riHon do Qiiôhff

Nouvelle luisonot palais do ju^,tieo do .Shoi-lu-ooko!

Prison de Sic. Schoia.stiiiuo

Palai« do juHtico ot j.riHons dans les nouveaux
districtM

; murs •rcncointo

8,449 ÔO

8,344 50

1>,120 14

,'{,510 00

828 70

10,887 00

5,787 70

203 50

14,875 51

Total dos dépenses pour travaux ot édifices publics. 6 108,S00 24

niEXFAlHAXCE.

8t. Jean—Maison do Santé pourlos aliénés
JJoauporI— tl(, ^jo

Québec—Hôpital do marine
Ilôpitau.x et Maisons do Santé, en général..
Secours aux indjg-ents do la iJiviérc Jîuu;i,'o.

Québec—Ecolo do réforme |^,.

do Ecolo d'inda,>.U'ic

18,319 43

101,037 43

4,000 00

38,830 00

2,500 00

041 98

983 33

Dépenses lotiilcs pom- maisons de santé, hôpi-
taux, otc

Service d'enregistromont (par lo Département
dosTorrosdo la Couronne)

|

Arponlages dos Terres

D.-ponses générales des Tej-res do la Couronne, ..

$ W0,312 16

12,483 51

29,843 38

59,429 00

Total—Déponsos des Terres de la Couronne. $ 101.755 89

Gazette Officielle do Québec
Fonds des municipalités

Dépenses de l'arbitrage on vertu de "l'Acte "ira"-

périal

^ 7,6IC GO

500 00



8,440 50 1

8,344 60
J

U,120 14

.'{,510 00

828 70

(i,887 00

5,787 70

2(J3 50 1

4,875 51

8,S00 24

3,510 43

1,0;j7 43

1,000 00

\830 00

J,500 00

641 98

983 33

,312 16

,483 51

,843 38

,429 00

,755 89

Gl?, 00

500 00

u«u 10

Dépenses (livci«808 18,832 82

Do pour ll'onco» "^'^^ **^^

Do pour liuibios 889 62

Los (lôpoiisos totales, en vertu do luaiKluts émU

par lo Dcparteinciit du Trésor, »'elùvenl à... Jl,559,377 85

Aux(|UtdU>.s il lau( ajouter:

—

[\iyc' par les orticiei-.s du Kcveiiu, à nuMue les por-

eeptious eu ra])port avec les liceiieof* . 10,465 08

Licences d'auliei-gcH payées aux UMinieipalité«.... 5,809 56

FondB de construction et du jury—Déboursés des

ShérilH ;
8,492 56

Payé numdatfî non renlré,>-, 30 juin 1869 8,687 85

81,592,832 90

Moins, mandats non rontrén, 30 juin 1H70 33,639 92

Î<1,559,192 98

De sorte que, prenant los recel t*'8 loiales'pendant

l'année, y compris la balance en 'nains hu 30

juin 1809, elles s'élèvent à 2,226,436 47

Déduisant les dépenses totales 1,559,192 98

Il reste au Trésor, 30 juin 1870 ^ 607,213 49

Dont il a été disjiosé comme suit:

JkuKiue de Montréal à 5 pour cent 200,000 00

à 4 pour cent 300,000 00

" dépôt ordinaire 167,243 49

6 667,243 49

L'on verra ainsi que nos princijtales dépendes ont été pour

les services suivants, savoir:

KÉSUMf;.

Législation ^ 146,337 79

(iouvernemcnt Civil •••• l'-i8,658 18

Administration de la Justice—Maison do lié-

toime, etc
" 317,536 17

Education 279,072 86

Agriouiture et Colonisation '•••• 279,665 43
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Truvnux l'ul.lics Palais de Justice, priBoiLs, loyer»,

UHMiraneCH, otc 108,800 24
luMtitulioiis (le charito, mnlHoiin iJo HUiité pour los

ttliéncH, liôi»itaiix lti<J,312 lU
Agence ile.^ TenvM de la ('oiironiic, Ar|.eiitugeis,

Service de rKiiregihtrement 101,755 8!»

l^ivcru uulrr> i!t'!ns 31 23U 13

$1,550,377 85
riurt, puyo pur Mervicen du doliorw, liceiice.H d'au-

bergCH^ ^<hérifrt, et anciens niandal.s 33,455 06

«1,592,832 90
Mollis—Mandats non rentrés . 33 «J39 92

Dépenses totales : Année expirant le 30 Juin 1870.01,559,102 98

Ju8(iu'iei, M. l'Orateur, je nie suis occujié des recettes et

dépenses réelles de l'année fiscale qui vient de s'écouler.

J'arrive maintenant à une partie beaucoup plus ditticile de
mon sujei. Il s'agit de donner les e.itimés du revenu et de la

dépense pour l'année fiscale prochaine, commtnçunt le 1er
juillet prochain.

Ces estimé» ont été préparés avec îteaiicoup de soin, et lu

Chambre, j'en ai la contiance, les trouvera irès-raisonnables. Il

ii'e.^t que juste de dire (^u'oii tr«)iivera les recettes à peu pré.'

correctes dans leur en emble, au-dessus j)lut<'.| ([u'au-dossoii^

des estimés.

C'e.st à la Chambiv qu'il appartiendra de décider si, par iiiu-

lé^islalion judicieuse, on ne pourrait |tas augmeiitei- iioliv re-

venu au graiwl avantage du pay.^.

Le premier item des recettes est :

(iouveriieinent de la Puis,sance,

.l'en mets le chirt're à $ 813,638 00

Pour arriver à ce chiffre, j'ai e.-timé avec le plus grand .soin

le montant du surplus de la dette que la Province de (,iuébee

aura à payer. ?ans l'ganl pour le prétentlu arrêt des deux
arbitres. J'ai procédé tle la même manière en ce qui eoncîcrne
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loH Hommes payée» ponr non» par lo Gouvoniement do la Puib-

Huiico, ot colloH qui ont été p«i(;uos pur lui A notro compte,

li'intérèt a été prÎH »ar les fondH do d»!p«")t qui ho trouvent entre

loH main» du (rouvernemont de la Puinsance ot qui «ont ineon<

icMtublonicnt reconnus comme appartenant à cette Province.

L'an dernior, on m'a prosné do dire le chiflVo «uquol j'oHtimaiH

notro part dan» lo surplus do la dette, ot do donner un compte

dôtaillô doH fondu de DépcU qui nous appartiennent. Dans l'in-

térêt public, j'ai refusé do fournir ces informations qui, selon

moi, tondaient A entraver l'action du Gouvernement devant les

arhitroK, et je suis convaincu que notre position vis-A-vis ces

dornior.s et lo pays n'a pu que s'améliorer par suite do mon

refus do donner aucun chiffre précis.

8i j'avais déclai-é que ce que j'appelais la part do cette Pro-

vince dans lo surplus de la.dette était, disons do 2i, .'J ou 4

millions, on aurait pris ma déclaration pour ut» aveu que je la

jo;^cai8 plus considérable qu'elle n'était, et dans lo cas contraire,

qu'j j'en élevai-, troj) pou lo chiffre. .le compte donc que, dans

l'iiuérèt public, les lion. Membres n'insisteront pas pour obtenir

dos renseignements do nature à mettre dans une fausse position

quiconque doit s'occuper do cette malencontreuse question—le

partage entre Ontario et Québec.

Quant au chiiïro des estimés que je soumets, je n'ai aucune

espèce de doute qu'il sera admis puisqu'il est basé sur le règle-

ment équitable do ce partage de la dette entre les Provinces.

.l'on viens maintenant aux recettes provenant

du département dos terres de la couronne,

c'est-à-dire, aux recettes générales dos bois et

forêts, du domaine de la couronne, de la sei-

gneurie de Lauzon, etc $-462,089 00

Cet estimé a été préparé par le département des

terres de la couronne, et, à en juger par les

opérations passées ol par le soin apporté dans

leurs travaux par les officiers de ce départe-

ment, je ne doute pas qu'il ne se réalise plei-

nement.

Des timbres judiciaires et d'enregistro'nent, jo

fti 11 >7nn nn
corapto iirur viii,iuv w
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irnrrpTioNiw nu nïTiNn tr i.'ttirtnimm.

LlconcoH cIlvoi>o« «12a,000 00

Co t'hlrt'ru oxciVlo celui don recottCH j>r«'cid«iitoM, miiiH lu con-

rioli'tnlion doit acton ettir Icm liconcoM actuolloinont en forco et

utio h^^iTo uii^moii'ntion <lnnKquol(iu«H-unH doHdroitMdo litH'noo,

HÎ cctto HU^inoi'lution ont Haiictiour.co par lachamltro, ainni qii©

jo t'u(4|>(>i'is noiiH doiitiororil un revenu i>Iuh eunuidctablo. he

Itill cHt d<'ji\ devant la fhaniln'o.

Fond» de.H hotjoruires do justif^.;, fondMde conHtruc

truction, etc., du jury, taxe Hur les palais do

justice (indépendamment doH timbres)—je

routH •21,48'i 00

Hecottcs do l'éducation, y compris les école» nor-

males 10,280 00

Maison do réforme do St. Vincent do Paul, maison

do fanté do St. Jean pour los aliénés, maison

do corroc'.on ll.nflS 00

Fonds d'oinprimt municiptd 60,0(10 00

La somme duo sur lo fonds d'emprunt municipal

ont <lo 81,9.31,000 00, principal, ot de 8018,-

000 00 intérêt <. l'itnssuréniont nous devrons

atti-'indro ot oxcédor le chittro do l'estimé qui

n'est pa^' mémo do G pour cent sur l'intérêt dû.

Sur le prétaux incendiés do (iucbuc 5,000 00

Provenant de la Gazette Officielle 17,000 00

licvonu casuel 81,200 00

Impression do lois (privé).. 100 00

Honoraires sur bills privés 2,.500 00

Travaux publics 100 00

4,020 00

Intérêts sur dépôts, ete 20.000 00

Police de (Québec „ 40,000 00

Total 81,001,574 00

,To vais maintenant, INF. l'Oratour, présenter un exposé des

estimés de la dépense pour l'année tiscale commeiiçant le 30

juin 1S71 et ko terminant lo 30 juin 1872.

On Bo râppolleni qu'en obtenant les vytea de lu clininbrû

Il If II iiinir rrimrtiir 'ilfiiii
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ponr \on «ommM (tomftna.-o», Il ne •'on mil pu» nrcdw*ftlrofi»«nt

«pto In «omnio v<.t. « pour un mrvWa particulier quelconque

Huia (li'|K«n«co tout cntiùro.

ApnS avoir fuit avec lo plu-* f?rnn<l noln l'eitlmé de ce qui

Hcrn n«'CCMftlrc, mon Intention wt do domnndor «lo quoi y faire

laco, pn'ft'rant une api»r.)prlation trop i-lovio à uim- appropria-

tion in-^unixnnto.

La halanfo non d<>ponrtô« rente nu trÔKor ponr recevoir la

(loHtinatioii ultériouro «pril plaira A la chambre de dccider

<|u'ello reijoivo.

l't d'al)ord j'ai rive i\

I. LtOISLATION.

Conseil liif^islatif, indomnit»'», frais do voyage, sa-

luin'M et dcponhos contingentes $34,050 00

AH-eiubluo Législative pour soinblableH «orvicos... ÎK{,(iOO 00

DépcnHOH d'électiouH 23,000 Ov

Mibli<<thè(iue du ParUunont ''^MO 00

tiretHor do la Couronne en Chancellerio, KalairoH

ot (lépen^Ort contiiigoiites 3,S00 00

Impression, reliuio ot .li.-.liibiif,iou dos Mtatuts.. .. 4,500 0)

ili-oUior on loi, salaires et déponsoii contingonles.. 3,445 ()0

(V qui ftiit pour la législation unodépo::so totalodo |!r)5,L'!)5 00

l[, (lOIVKUNKMHNT CIVIL.

8al aires et dépenses coiitingontes $137,OSC 00

Les /7<-;>is do cet estimé sont donnés à la chambre dan« l'oxposé

imprimé.

m. ADMINISTRATION PA LA JU8TICB, ETC.

Adminislralion do la justice 8298,780 00

l'olico, (conviant les ;ip]»n)|)riation8 autorisées par

los statuts, e! y compris la police si»:cialo)... 64,000 00

Maison do réforme do Saint-Vincent do Paul-

entretien 32,614 00

Inspection dos prisons '^^"OO ^^^

Dépeniçe totale, administration de la jusllcc, etc.. $389,400 00
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C«tt« fiép«nio devra ètot rédaHt d'une manière nu d'une

AUtri>. Dunii di\(«ri««rt muiiirlpatttAfi, il huiu néoMMUru d'ulovur

lo chïA'ro don contributtoriH provoriiuit do MourcM locftie».

IV. ioUOATioN fcouvrant Iom aitpropriutioiiH luitoriHÙott par la loi.)

hklucation HupéHeur« • 71,000 00

Kcole» commuHu» 129,000 00

Municipalités iSculairoit pauvroi 8,000 00

Kcolo* Normal©! 40,000 00

TraitcmuntM doN InHpucteuni d'ôcolon 20,600 00

Livrt's à donner on prix .. 2,ftO0 00

Journaux «l'éducation 2,400 00

On doit obHorvur iiuo tu loi veut quu \vh annoncoit

rclativoH à l'éducation ^^oiunt inHéréoM danti loi

journaux d'éducation, co qui ho imii/ratis. Si coh

annonoott étaient payées aux taux ordinaires,

elles coCiteraiuiit beaucoup phm (|uo la Homme
votée pour Ich journaux.

InHtituteun* en retraite 4,850 00

Dépenses totaloH pour l'éducation $ 278,350 00

InHtîtutionM Hciontiâques et littéraires 3,600 00

ArtB et ManufacturoH 8,000 00

Cet item a été augmenté do $1000 00, vu qu'il est

question d'ouvrir une écolo à (Québec et dans

diverses villes, si l'on trouve de l'oncouragenient

et de l'aide do la part do ces localités.

V. AORICULTUa*., i .i..>H,nvTrON ET OOLONISAiroN.

Sociétés d'Agriculture (^couvrant les apjjropria-

tions autorisées par les Statuts) $ 52,000 00

Bureau d'Agriculture 8,000 uO
Ecoles d'Agriculture (deux françaises ot une an-

glaise») 2,400 00

Total pour l'Agricultui'e $ 02,400 0*^

Tmmî</rn.f.î(iT» oa .iaa aa
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OUtéONIlATiON.

tloni nutorincw i>ttr loH SUtut* • 25,000 00

Chomlim .lo i'olonlHtttion Uuo vUx^ l}&.||«*»
"||

,,.^ do -ièmo «lo »".'""' ""

;;;| ao a.'«mo a..
lo.ocM) 00

ChMinlnH rt Hhhc-, iouvrunt Um uppropriatlon- au-

lorW'OH l.ur loH Slutut. ^5'"^"» ""

Chciuin ac Hle. A.me-ao.-Mont. .i lu Itivirn uu-

^ ^^^^ ^^
Ui>imi<l ' .-

'l\.nil Dour rAirriiulture, l'linmiK«-Hti'Jn «^ l»
loliil iK»»i ^M

$29«;,W0 00
CuloniMiitum

ri a été opéré .luolquo réauctioii Mur Km chominH do colo- >

Hatioii pai-co <iuo los ..hoininH ù lisnos ao coloniHatiou roûtoront

aoH .oImnoH co...Hiaorablcs au TrÔHor, a.i.M lo cou.h .le I ani.oo

««(•ait i.rochaino.

VI. TRAVAUX BT ÉDIVICBH IM BLIC».

Loyer., AnnurancoH, Reparutions «
:J«|.J|JJJ

"^«

IiiKi)OC'tioii8 et oxumc.iH • '

I»rirton ao Uéfonne ao St. Vincentac-l'aul, pour

achôvomont ao l'aquoauc ot achat ao mute-

o.uuu uu
naux

St. .loan-MaiHon de Santé pour los aliénéH-repa-

• rati(.ns, aéponaaucos clôture», ctc D.UUll uu

DépartoinontH ;
pour la construction ou l'achat

d'éaiftcoB (étant lo ti. rn au prix do l'estima-

tion), s'il oHt aéciaé (luo les constructions

auront lieu, les plans et devis fieront soumiB

,\ l'approbation ae la Chambre 50,000 00

Palais do Justice ae Montréal, planchers, etc 2,500 00

Bureau d'enregistrement ao Montréal, pour achat

ou construction, à conaition que la cité ao

Montréal fournira une somme égale «,000 00

Pont au Portage au Fort
;
pourvu que $8,000 soient

fournies par la Puissance et $4,000 pur aes

pârUeuli6rs.....»if' i. = .=--r-
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Imputublos an foucU de construction tt du jtiiy

do diaquo district.

Loyers, uHsiiraiicos ot ré])iirationfl do divor^i palais

do Justice ol prisons

Prison do AJcjntréal, pour construction iW nou-

veaux Itûtinionts

Prison do i^^)ntr.''aI, caloijfôiv, vontilalioii, etc.,

exliaussonienl des nuii's

Pulris do justice ot ju'ison, dans le comté do

Bonaventure, nouvolies constructions

Palais de justice et prison, dans lo comté de (Jas-

pé, etc

Prison de Québec, changements recommandés par
les inspeclciirs, Iburnouux de cui.Mue, etc.,

matériaux pour utiliser le travail des prison-

niers

Palais de justice do Québec, pour l'agrandir

Nouvelle prison de Sherbrooke; ailo droite et

hangars

Palais de justice; ])our l'achèvement des murs
d'enceinte

Total pour les travaux et édifices

publics S23rfi"0 00

On remarquera qu'il y a de quoi l'aire l'ace à

presque toutes les dépenses qui figurent sous ces

titj'os pour nouveaux travaux et murs d'enceinte

des prisons. Ces dé])enses, je l'espère, diminue-

ront d'année en année.

Les sommes poi'técs sous le titre dcl^^nds de

construction et du Jury, serontà l'avenir imput* os

aux districts res]iectiis qui seront rospoctivenicnt

crédités des contributions qu ils auront apportées

uu dit fonds.

$11,GT0 00

-10,000 00

10,000 00

G,000 00

0,000 00

8,000 00

7,000 00

10,000 00

15,000 00

$122,070 00

VII. INSTITUIONS DE BIENFAISANCE.

Leauport—Maison de santé pour les aliénés (737

malades maintenant) 105,500 00
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St. Juîui—Maison do Bantu pour les ulit-nés

(onviron 75 muludcf*) - 20,000 00

(iurbec—UpplliU (le Miiriiio 4,000 00

Jiistitution« de blonlUisaiico diverses 37,770 00

Ecoles de rolbrmo 5,000 00

Ecoles d'industrie 3,000 00

Total 1^175,270 00

VIII. SERVICES DIVERS.

Service d'enro^nstremcnt $20,000 00

Gazette Ogcielle i\<i qxwhox'. 8,200 00

Fonda des municipalités, cours de comtés (statuts

refondus, Bas-CanUda, chap. 117, scct. 7) 10,21G 00

Arbitrage en vertu do l'acte imp'''rial 5,000 00

Pensions de retraite, si on le trouve néce,T>,3aire.... 5,000 00

iMise on force dos loTs sur la chasse 1,000 00

Divers 20,000 00

Exploration spéciale et levée de plans pour la

construction du chemin à lisses de Gosford

jusnu'au lac St. Jean 5,000 00

$74,410 00

Cette somme a pour objet, non d'obliger le gouvernement à

continuer les travaux, ni à accorder do l'aide en faveur do la

route, mais do s'assurer s'il y a possibilité do faire un chemin.

Je saisirai celte occasion pour dire (pie la somme do

§2,500 00, conipii.^e jusqu'à présent dans les estimés, commo

loyer de la résidence de Son Excellence le lieutenant-gouver-

neur ne figurera pas cette année, la dite somme n'ayant jamais

été demandée, ni payée. Ace propos, et pour contredire cer-

taines rumeurs au sujet de la réception faite à Son Altesse

Eoyale le Princo Arthur, lors de son séjour à Québec, il y a

quelques mois, réception qu'on u. ])rétenduo être aux frais de la

province, je puis déclarer qu'elles sont dénuées de vérité, Sir

Narcisse ayant payé toutes les dépenses doses propres deniers.

Je regrette d'avoir à rappeler cotte circoustauco ;
mais je no



24

Hsiurtiirt pormettro que Son Kxc'olloDce rcHtal scnis le couj» clo

HombluldcH imputations hjuih les contredire.

IX. l'EKCKPTION, ADMINISTRATION ET AUTRES DÉDUCTIONS A

FAIRE .SUR LE REVENl'.

ArpontiiM-os * ^4,000 00

Dépenses générules encourues par le Dt])artenicnt

des Terres de la Couronne (y eoniitris les

Biens des .Jésuites, les liéserves du Clergé, le

l)onuiine de la Couronne, la Seigneurie do

Lauzon et les Bois et Forêts 54,344 00

Timbres, Licences, elc 8,000 00

Total S 86,.344 OU

Grand Total des estimés de la dépense pour l'au-

iiéo fiscale expirant le 30 juin 1872 $1,841,031 00

Pour couvrir les mandats spéciaux ayant pour

objet de déirayer les dépenses déjà ftiites,

imputables à l'année fiscale terminée le 30

juin 1870—(Voir Comptes Publics 1870, page

74) 27,400 54

Les estimés des recettes, tels que déjà donnés,

s'élèvent à ÎJ1,G91,574 00

A éteindre, d'après calcul, sur appropriations de

l'année courante (non dépensées) 260,500 00

Estimé de la balance ]»our l'année finissant au 30

juin 1871 261,667 00

S2,222,741 00

A déduire les estimes des appropriations, tels que

donnés ])ar l'exposé 1,841,031 00

Estimé du surplus au 30 juin 1872 $ 381,710 00

On remarquera que cette balance, bien que plus considérable

que l'estimé de l'année dernière, se trouve néanmoins, si toutes

les appropriations sont payées, au-dessous du chittro d'anciennes

balances actuellement en mains.

Par les exposés qui ont déjà été fait», on peut voir, M. l'Ora-

teUi'i que notro TOsition comme Province, quoique solide ea ce
-f H-
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qui rogarde bi situation tiimnfièro,(lommulooii inèmc tomp» quo
iiouH usions dV^cononiio dans lu dépon^o de nos fonds. Le pou
do d6voloj)i)omont do nos ressources exige do notre part un
examen plus attentif. Sans doute, nos rcsHourcos agricoles et
minérales peuvent s'accroître, grâce à de Judicieux octrois du
Gouvernement, mais nous ne devons jamiiis perdre de vue qu'il
nous faut principalement compter sur l'initiative privée, quant
à rado])tion des moyens et n l'ap])lic!i(i()n des méthodes les
plus convonatjlesi)our atteindre cespoii.ts importants, .le crois
fermement que nos ressources minérales sont susceptibles d'un
vaste développement et qu'un peu d'aide accordée ])ar le (Gou-
vernement dans le but do procurer à une certaine classe d'étu-
diants une instruction qui les mettrait on état de se livrer aux
«impies travaux pratiques de l'exploitation des mines, une ins-
truction élémentaire, en un mot, sur les principes de la géolo-
gie produirait des résultats^ d'un avantage incalculable pour
notre Province et augmenterait considérablement nos richesses
minières (applaudissements.)

Le Gouvernement ne peut, et seulement dans une mesure
très-limitée, venir en aide qu'aux entreprises qui promettent
d'encourager l'esprit d'initiative et d'augmenter notre popula-
tion, conséquemment de donner à nos ressources plus de d"ve.
loppement qu'elles n'ont aujourd'hui.

Il arrive trop souvent qu'on s'adresse au Gouvernement pour
on obtenir une aide pécuniaire en faveur d'exploitations dans
Lsquclles on no veut pas engager ses propres deniers, puis do
faire à l'administration le reprocha de manque d'esprit d'entre-

prise et ù Jnergie, tandis qu'en réalité la faute on est à soi-

même et au but qu'on cherche à atteindre (applaud.)

Si le gouvernement avait à sa disposition des ressources plus

considérables qu'il n'a, l'administration se ferait un plaisir

d'aider à une foule de travaux d'utilité publique auxquels,

dans les circonstances actuelles, ot avec les faibles moyens
dont elle dispose, il lui faut s'abstenir de mettre la main.

Ce qui manque à notre i?opulation, c'est de compter davan-

tage sur elle-même, d'avoir plus de foi et do confiance dans

nos ressources et îios moyens, c'est de savoir moins faire fonds

sur l'assistance du gouvernement ou de l'étranger.
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Il y a boaucoup do -ei.» qui ponsoiU et qui parlent commo

HiloH moyens mis à lu dispo^sition du gouvernement étaient

illimités, comme «'il n y avait aucun dan^^er que nos Hnances

deviennent embarrassées par suile d'un excès de dépenses, ou

du crédit qu'il prêterait à toutes sortes* d'entreprises. J^o telles

opinions ne reposent sur aucun fait réel, et si on les suivait,

on ne tarderait pas à ruiner n'imi)orte quel gouvernement et à

jeter le pay,-. d.ins de sérieux pù-ils. Une onéreuse taxation

serait la conrequence inévitable d'une dépense extravagante

des fonds publics— la prospérité générale serait retardée-le

peuple découragé se hâterait de fuir la Province pour aller se

fixer tlans un pays où il uurait des charges plus légères à

supporter sous iormes de taxes, un pays du moins qui lui

otlrlrait plus de moyens pour y faire face.

Jo me permettrai de rappeler on iicu de nujts quelques uns

de^ objets qui ont occupé l'attention du gouvernement et de

cette chambre depuis trois ans, dans l'espoir qu'ils occuperont

une pliice également importante dans la politique de ceux qui

peuvent se trouver chargés de la direction des attaires publiques

à l'expiratioii -le 1 . présente session-. Ces objets me paraissent

d'une importance vitale, et, bien qu'il me soit impossible do

rien dire de neuf, ou de presser la chambre et le pays de leur

accorder toute la considérât ion qu'ils méritent autrement que

dans les termes le, plus simples, il n'en est pas moins positif

qu'ils peuvent produire une certaine somme do bien.

A propos de ces occupations et do ces travaux dont, à mon

avis, dépend principalement la prospérité du pays, jo me per-

mettrai de rappeler qu'on y réussit ou qu'on y échoue, selon

qu'on fait preuve d'activité ou d'inertie.

Les gouvernements ne peuvent fiiire que bien peu de chose

pour le progrès et la prospérité d'un pays à moins que le

peuple n'y prenne intérêt et ne se montre plein d'énergie dans

ses clVorts.

Sur la liste des sujets qui méritent d'occuper sérieusement

l'attention du gouvernement et do cette chambre—comme

corj)S ou chacun personnellement comme membre de la société,

je placerai en première ligne l'encouragement qu'on doit à

l'agriculture.

m
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« AGIllCUI.TLUE.

Comme province, c-'ost dans l'ii-rieiiltnro que la nolro th.ifc

chercher Hon point d'appui, sa principale re^isouioo. Xoiinpossé-
doHH do vantes territoires maintenant à l'état do nature et dis-
j.onil.le. poui- la colonisation. Dos explorations récentes et
des ari>entages faits par ordre de notr(3 Département des
Terres de la Couronne ont constaté l'existence d'une quantité
(le terres aussi fertiles qu'aucune do celles qui sont aujourd'hui
livrées à la culture.

Ces terres sont bien hoisces, bien pourvues de cours d'eau;
lo sol en ost excellent, et les pouvoirs d'eau pnqaos à l'eta-
blissen.ent des manufactures y abondent. Kma le rapport des
avantages naturels, elles otfrent tnnt ce qu'on peutdésirorpour
faire vivre une i^opulation nombreuse; toutefois, il faudra '.«
ouvrir, au moyen de routes, afin de les rendre accessibles au
colon.

Les octrois considérables proposés par le gouvej-nement et
sanctionnés ]iar cette chambre dans le but d'ouvrir des che-
mins de colonisation, sont une ])reuve de l'intérêt qu'on prend
à faciliter l'accès des terres incultes au défi-icheur. Dans la
]>lupart de» cas, les soinmes octroyées ont été dépensées avec
profit. Ces travaux seront bientôt suivis do résultats,.8i nous
pi-enons les moyens d'encourager les colons à se fixer 'sur ces
terres et de leur faire dos avances nécessaires pour leur éta-
blissement

;
mais il ne faut pas s'attendre à des résultats

immédiats.

Je maintiens que le gouvernement, on donnant son autorisa-
tion et en j.renant part à l'établissement des sociétés de
colonisation, auxquelles je suis heureux de dire (juc le peuple
s'intéresse si vivement, contribuera beaucoup à l'inauguration
d'un système que nous sommes certains do voir réussir et
produire des résultats satisfaisants.

La dépense que nous avons faite de la grosse somme de
$(J44,500.00, depuis trois ans, pour fins agricoles et de colonisa-
tion, ne peut manquer, si nos ellbrts continuent, d'attirer sur
nos terres en friche nn gnuid n.oml.re d'immigrants, dont
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l'uBia-il (l'oiitrei.riMC cl riiilelliguucu ajoutoront «en«iblei»ent à

la pn.Hpcrilc ot à la richosHO dn payn, on décideront d'iiutro>4 à

rorttor au iniliou do nous, en mémo temps qu'ils nous ramène-

ront ceux qui ont quitté le sol natal dans l'eapoir d'améliorer

leur position (applaudissements.)

il est bon do se rappeler que les eflorts systématiques aux-

quels uons nous livrons avec tant d'énergie pour ouvrir nos

terres ineultes uu déiricheur, ot pour engager notre population

à rester dans le pays qui l'a vue naitro ou à attirer l'immigi-a-

lion étrangère, est de date comparativement récente. Nous

no devons donc pas compter trop tôt sur ces résultats. Il faut

du temps pour changer lo cours du trafic et du commerce, pour

leur faire prendre une voie nouvelle. Quand l'esprit humain

est accoutumé à suivre un certain canal, il est nécessaire

d'abord d'arrêter son attention, pour l'amener au repos et à la

réflexion, avant de lui imprimer une autre direction
;
c'est ce

que nous devons faire dans les circonstances actuelles
;
mais à

force d'etibrts et en procédant systématiquement ;
il nous est

permis d'espérer que nous réussirons. Déjà, je crois, le courant

qui ontruinait nos compatriotes vers les Etats-Unis s'est ralenti.

Ils commencent à nous revenir en grand nombre, et pendant la

dernière saison, il y a eu des milliers d'étrangers qui se sont

décidés à se fixer dans notre province (applaud.) Si les immi-

grants avaient appartenu à la classe rurale, nous aurions pu en

engager un plus grand nombre à rester, mais nous avons pensé

qu'il valait mieux no pas en inviter trop de ceux qui nous

venaient des villes, vu qu'ils étaient impropres aux travaux

agricoles.

CHEMINS UE COLONISATION.

Lorsque le Gouvernement a dépensé, et avec beaucoup de

raison, la plus grande partie des sommes mises à sa disposition

pour ouvrir des chemins de colonisation de 1ère classe, dans les

districts où la population se trouve disséminée, ot oîi les insti-

tutions municipales sont encore dans leur enfance, je suis porté

à croire qu'à l'avenir les chemins de 2ème et de Sème classe

auxquels la subvention municipale est nécessaire pour ol)tenir

un octroi du Gouvernement pourront mériter d'être plus encou

rages. Le vif intérêt que ressentent pour une cntropriKO quel-
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SOCIÉTÉS Dï OOLONISATIOW,

Poiu> ce qui OBt des «ociétcia de colonisatioi, ,1^„. • ,..
.,«el,ues mot», je p„„.„ quwies ^ZiZlll'^^^'V!''™ «,d.„, ,e, eo,o„, ,„i désirent Lu,:'! Z^,::^^'

de ,e„,e„,.e et en ,.,.„vi»i„„, „„ attendant ,a p™;;L l^T

IMMIGRATION.

nues eom.„e elu.f de, départements d'agÂ ,,

" . dfn

eront,, 8 II on est besoin (ce qui est inutile, j'en ai la cerf it.ul. ^notre gouvernement local à prendre sa ^1 i'

'^

ment que nous devons accordi.- . :î:t:eTl^ detlir""^^^'
Kn même temps que nous devons avoir A camr les progrèsdel agncu ture, l'avantage qu'il y a pour nous do favol

L

1 immigration est donc un fl.nh.« p^,-.* ^v:. _. .. .

''^^oiiser

i-v..uv^£a ii liciuut pas négliger
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(npplftTKl). Pfu m'Impnrto d'où nous vionnoiit Ion colonpi, quo

00 Noil il'Kuropo ou do» Htnfn-UniH; plan nous pourrons r«loiiir

parmi nou» do triiviiillours appurtonnnt i\ la clasio agricole,

venant do n'importo (luoi payn, mieux to Hora.

Los fermcM bien conduites sont plus avanct'oH dans les vieux

p«»ys qu'ici, et l'oxemplo il'agriculleurrt expi''riniontt'»H venus

d'Angleterre, d'I-kiosm, d'Irlande, do Franco, do Helgi<iuo, do

Sui"'do, d'AIlonuvgno ou d'autres pays, a dejA fait hoaucoui», ot

fera, je l'ospèro, encore davantage à l'avenir pour engager nos

Cernuers à U(lo[)lt'r de meilleurs modes do culture, i\ taire ac-

quisition île moillouros races de bétail ot d'un meilleur maté-

riel, i\ redoubler do soins et d'adre^ise dans In fabrication et

l'emploi des engrais.

L'honorable Ministre dit ici qu'au concours de labour do la

Rociété agricole d'IIocbelaga, le premier prix a été remporté

par un (îniuidiin- Français. C'est ce qui prouverait combien

l'exemple est proHlable. Nous devrions donc nous attacher

surtout à l'aire venir (ks colons qui appartiennent aux classes

agricoles ilo l'ikirope. Des milliers d'immigrants de ces classoH

peuvent trouver pour s'établir des jdaces où, avec le travail, la

sobriété et l'économie, ils ko créeront une patrie dclinitive au

milieu de noun, et h'assureront pour oux-mêmes et pour leurs

familles un avenir meilleur qu'ils ne [)ourraient espérer

dans leur pays natal. J>'nctif^ eit'orts emi)écheront la popu-

lation née dans la j^rovinco de cherchor à améliorer son

état dans la république voisine, ot engageront ceux qui s'y

trouvent maintenant peut-être temporairement d'abord, à re-

veîiir habiter h pays de leurs pères. Tout cela pout se faire,

et beaucoup plus enuore, .si nos compatriotes so montrent

dio-nes d'. u.x-mémes et so mettent soriousemeiit à l'œuvre
;

assistés et aidés, comme (le])areilsetlbrts logeront certainement,

par le gouvernement, quel (pi'ii iniis.^e être alors, nous pouvons

on toute stireté ot on toute contiiuice osp 'rcr ([uo notre prospé-

rité agricole on bora accrue et quo la province de Québec de-

viendra avant longtemps })0ur dos milliers et des milliers d'im-

migrants un lieu de vepo.s ot une pati 'o tixo et permanente.

(Vifs applaudissements.)

A propos d'agricultni'C, permettez-moi aussi de dîrô quelques
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«OMATin» AoBinoi.],.

•' "l"™ti„„ ,„„„ mou,.., 1 '„'„;"'" '''>'P«"N-vc„,o„,,
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Un ho,nmo bio'n connu dans tout
î V 3 îu'a montré la fac-



turo d'un achnt do ItOHtiiiux imp<)rl«>rt uti uno houIo IoIm ot d'nnu

Viiluurdu pliiM do $(iA,000. J'ui t\ i^einu t^Kotri do dire qno c'est

do M. Cochrano, do Complot», qu«^ jo veux pnrlor. Co moniiiour

n foi diuiH l'nvonir do notro l'roviiioo, ot tout lo niondo »o join-

dra t\ moi pour lui aouhaitor tout lo huccùh ([u'il mérite.

Nonolwtaut Ioh offorts do tels hommoH diHHÔminéH par touto

la Province, nouH avonn boHoin <lo quol(|[uo choso do plus. C'o

qu'il nous faut, co sort dos institutions oii nos jounon gons, fils

do formiors et autres, puissonf recevoir uno cducation spécia-

lement iidnploo luix travaux agricoles. Noum avoi\H d<'»ji\ non

institutions do théologie, de droit ot do m<''decine,do littérature

clasrti(iuj, dos arts ot des sciences jwur former aux diverses

professions; nous avons nos collèges commerciaux, des insti-

tutions où l'on prépare dos étudiants dos doux sexos A rensei-

gnement dans noH académies et nos écoles communes. Ces ins-

titutions sont toutes l)onne8, toutes dignes «[uo nous fjwsions

pour los maintenir, dos sacrifices de temps, d'infîuence ot d'ar-

gent; ollos font grand honneur à un pays nouveau comme le

nôtre; mais elles ne sont en aucune façon suffisantes.

Nous avons, il est vrai, plusieurs collèges d'agriculture,

écoles où l'on enseigne l'agriculture théorique et pratique;

d'autres où l'instruction agricolt. n'est qu'un pur accessoire,

comme si elle n'était pas de grande importance. Ces institu-

tions ont fait beaucoup do bien, sans doute; mais je voudrais

les voir on plus grand nombre dans lo pays, ot si elles étaient

bien organisées ot convenablement dirigées, elles ne tarde-

raient pas à presque se suffire t\ elles-mêmes. Il nous faut donc

lin plus grand nombre de ces collèges où nos jeunes gens pour-

raient recevoir l'instruction dans les branches d'éducation par-

ticulièrement adaptées à un pays nouveau comme lo nôtre

(applaud.), dos institutions où l'on pourrait enseigner A nos

poi)ulations rurales à conduire les opérations agricoles d'après

un plan scientifique ot pratique; où ceux dos étudiants qui y
prondraicn* leurs degrés démontreraient par leur système per-

fectionné de culture, par l'intelligente application de leurs

connaissances théoriques aux travaux pratiques ([uotidions qui

caractérisent la vie de fermier, qu'une éducation complète sur

ces branches était aussi nécessaire au succès, et aussi certaine
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mol, qti'A IVmivro <ia vUt^Î' tlan* Uu «fforU ^u'il fait pour !e

biuu-ûtru hpiritui'l «lo nvH uiiuiltuM.

Non liwtitutioiiH a'tiliutttitm w,nt, JcsnU (U«r .l« U«llnî, «rAm»

anx «tfurtH |miw«'i»«t prtMunUdo rilun. I'rcriu«r,«n voiu il« |>ri>-

griw Moiit4)iiu tl'ttimou or» imrutf, tiiiM «ii va nui coiie«rii« l«*

écol(M(lituM ol»'montttir«iM«iut) tclloH «Unit lObjot prii.cîpat mi do

formrr «luM «•lim'H pour l'ii-uvrt» irni»<trtiu>t« lU r«iiH«iiçn«in«i»t.

Notre «'ilucntion Hupiriuuro m craimlrii |mm d'êtro C'nipuno

»v«c collo tlo tout ttutr*» pnyH -, ihuIm hou maintien d«''pt'i»d «ur-

t'Mt do lu UlMTttlit.» «le riclirs pHitii-ulifin, vl pour le» hoiniiu'rt

qui ont ucnuiHuno «vrtiiinu ..^.uImiwo, ]i» n« hrcIio pOH qu'il y uit

un molIKuroniploi d'uno purtio dw Unir fortuno <iuo d'HÏdor A

l'établÏHHemi'nt ou nu hoution do non c«dlogOH ot univerniti-H.

Ici jo no puiH m'oinpôchor do fûliuitw Hincèroniont ot do l'jmor-

cler b«uuc<»up <lo lum richos condtoyonH do lourH contrilmtionH

lilHiriiloH on fuvour do nos lUibliHHomontrt ncoluiroH, cot»tribu-

t'oriH qui U'ur font lo pliw ^ran.l honnmir, on mémo iom\m

qu'ell«H tondont A i-ncouragor ceux qui ont y«)ur nuHwion d'ud-

miniHtror ot do conduire com luntitutions. PuisHo leur nombr»

augmenter chfuiuo jour 1 (vifn appluudiHHomonti*).

Cette imrtie do mon Hujo' prèto à tant do développoinontH

qu'il m'oBt im|KjH8iblo, fïvuto do tompH, d'entrer pi; ' au loii^r

dauB la question. Je no \mix ([u'inHintor auprÙB don bon. mem-

bres Hur la néconëité de placer iioh inbtitutionH HOolairoH do tout

grade sur lo meilleur pied jx^Hiblo, do faire acte do libùralito

dans loB octroi» destinéw à leur soutien, d'user de touH leur»

effortë, comnjo Bimples particulier», pour provoquer l'esprit do

tocherche et l'intérêt on faveur d» la ditt'usion de l'éducation,,

avec l'asBuranco que la prospérité du pays déj)ond on grande

partie do la prospérité do nos établissements scolaires et de la

diffàsion de l'inK,iruction dans toute l'étendue do la province.

Je no Bauruis, pourtant, quitter cette partie de mon sujet

sans dire un mot des amendoraoïits qui ont été faits r !^ loL

doB écoles, à la 2émo Sessio.i do ce Parlement. Un grand nombre

de nos concitoyens d'origine anglaise craignaient, à l'époque où

l'on s'occupait do la question do la confédération, qu'il ne ffit

pas Bans danger de confier les intérêts scolaires de la minorité

.\ ^jj« lysaîorité nrofoasuîit une lAUtru foi et parlant une autre
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duCouvcrnoinoiitolloHhoiionihlcs mcmlu'cH 80 souvion.h-orit

Hans doulo qu'il ma plnco, dans i^ctto c-luuiil ro, j'oxi.nmai

ma contianeo dans lo désir qu'avait la vnajoriu'; do conccdor

uux pi-otcotantH an.;'ai8 tout co qu'ils dcmaïKlcraiont ;
quonou»,

anglais, nous no demandions quo dos choses justes et raisonna-

ùle^s, ot quo la majoritô ciinadicnno fnuK.-aiso était toute prête

à accorder ce qui 'satisferait la minorité en mettant tin a cette

fâcheuse question.

Inutile, M. l'Oruteiir, que j'cntro dans aucun détail sur co

l)()int. Le hiU fut soumis à la chambre, bien accueilli do tous,

et passé sans presque, ce quo je poux dire, aucune discussicm, ou

co qu'on pourrait appeler une division sur ses principaux traits

(acclamation.) Si ranu-ndcment ne réussit pas à satisfaire aux

besoins do la population protestante, on no saurait on blamor

ni lo gouvornonicut, ni cette chambre. A co propos, jo pren-

drai la liberté de remercier les honorables membres do la droi-

ture, do l'honnêtoté ot do la vigueur avec losquellos cette ques-

tion fut traitée, de manière à réaliser pleinement toutes mes

espérances ot à coniirmer la déclaration quo j'avais faite a ce

sujet. On se souviendra, je pense, que l'honorable Baronet,

dont jo viens do parler, était absent lorsque surgit la question :

il était on Angleterre, à l'époque ;
mais la conduite do la

chambre accomplit à la lettre ot vérifia complètement son opi-

nion sur la conduite quo tiendraient ses compatriotes, et on

agissant îiinsi, lo gouvornomont ot cotte chambre lo dulioront

entièrement des engagomontH qu'il avait pris à Ottawa.

Jo me proposais do dire aussi la manière dont le gouverne-

mont et cette chambre ont prouvé qu'ils ont à cœur de faciliter

au colon l'accès do nos terres, on accordant une aide libérale

pour la construction do chemins à lisses de colonisation; niais

jo dois m'abstenir de m'étendre davantage sur ce point, l'in.

ton lion du gouvernement étant de n'aider à ces sortes de tra-

vaux que lorsquo les habitants des diverses localités y prennent

respectivement un intérêt suffisant pour les engager à contri-

buer à la plus grande pariio dos dépenses. C'est là une manière

parfaitement légitime do dépenser les deniers publics, et en-

tièrement distincte de l'ouverture de chemins à lisses entre les

.rrands centres commerciaux. Ces derniers doivent être pris
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divers (l«>j)art<>inontH du service public ont imposé une grande

rosponsabiliti'î à l'adininintration chavgôo do préparer ces

moHuroH, et l'on a trouvé que dans ronscmblo le fonctionne-

ment en est bon. Sans doute, on devait s'attendre en mettant

on mouvement une nouvelle machine, que quelques parties du

ni^cani:<mo produiraient une friction plus forte qu'il n'était

désirable, et qu'il faudrait un certain laps do temps avec

quelques changements pour en faire marcher tous les rouages

de concert
;
que de plus, il surviendrait des retards lorsqu'on

chercherait à faire fonctionner toutes les difterentos parties à

l'unisson, pour que le service public n'eût rien à souffrir ; mais

je pense que l'administration a bien mérité de la chambre et

du pays pour avoir si heureusement réussi jusqu'à présent à

faire mai'cher noti*e machine gouvernementale actuelle, et pour

avjir inauguré vn système dont l'enHemblo fonctionne si bien

'.t qui promet d'être permaruv, t. Je no revendique jtour moi-

même rien do l'honneur qui a[>partient à ceux à qui il doit son

existence
;
je n'étais pas alors membre du gouvernement, mais

je sens que dans ce qu'ils ont fait mes collègues ont agi sage-

mont, prudemment et dans les intérêts véritables no notre

Province.

'Bien que peut-être ceci ne soit pas strictement du do-

maine de la législature de Québec, j'espère néanmoins que

nous sex'ons désormais on état de faire quelque chose en faveur

du développement de nos richesses minières et do l'établisse-

ment do manufactures parmi nous. Pour ce qui est des pre-

mières, la matière brute ne manque pas; on trouve de précieux

minerais dans tous les districts de la province. L'exploitation

de nos mines donnerait de l'emploi à une foule de nos travail-

leurs et les retiendrait ainsi dans le pays.

C'est au manque de manufactures chez nous qu'il faut attri-

buer, selon moi l'émigration si considérable de nos compa-

triotes aux Etats-Unis, pour y chercher de l'emploi. Je pense

que plus des trois-quarts des Canadiens qui vont aux Etats-Unis,

sont mus par la certitude d'y trouver de l'occupation dans les

divers établissements manufacturiers qui y abondent.

Si les lion, membres ont à cœu d'empêcher notre popula-

tion de quitter la Province, et d'engager ceux qui se trouvent

coté.
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entière proLM-ossem. les liens qui unisHont les provinces lc«

unoH aux u.itrcs ho resserreront duvuntaj^e, et le gcuvornen.cnt

contrai pourra ai.ler de plus en plus à asseoir la Puissance «ur

uno base solide et durable. (Applaud.)

Ce n'est que par les efforts réunis <lu peuple, do 1^ Chambre

ot du (Jouvernement que nous pouvons espérer voir notre l ro-

vinco oeeui»er dans la Confédération la i.lace importante a

laquelle elle a droit. 11 est possible que notre sol soit moins

fertile, que nos hivers soient un pem plus froids et plus longs

nue dans quelques unes de nos sœurs-Provinces; nos ressources

directes peuvent être plus limit.es, mais malgré ces desavan-

tages apparents, notre position locale est telle quo le besoin

ni?éprouvont les autres Provinces de développer leur industrie

et d'user d'économie peut avoir pour effet do favoriser notre

prospérité au lieu do la retarder.

Je suis donc disposé à jeter sur l'avenir des regards pleins

d'espoir pour l'avancement do la prospérité du pays. Lu re-

sumé ;

L'administration de la justice dans cette Province est bien

-dirigée ; nos lois sont respectées et loscnmos punis. Les efforts

que nous avons ftvits jusqu'à présent pour venir en aide a l agri-

culture, à la colonisation, à l'éducation, au deve oppemon de

nos ressources en bois de construction, à l'établissement de

notre service civil sur uno base solide et permanente, ont e o

couronnés de succès. Sous ces divers rapports, les membres do

la Chambre ont bien mérité du pays, on co qu au hou d essayer

dans l'intérêt et pour des fins de parti, d'entraver la passation

de lois jugées importantes par lo gouvernement, ils ont apporte

tout leur concours à la législation provinciale (applaudisse-

ment).

L'a.ntation tentée au sujet de l'avantage qu'il y aurait pour

lo Canada de s'ériger en état indépendant vis-à-vi. do la mero-

patrie, ou ei- d'autres termes, de préparer la voie pour 1 an-

Lxion aux Etats-Unis, a manqué jusqu'à présent d être même

considérée par le peuple comme uno proposition digne d a^

tontion sérieuse.

La tentative d'invasion de notre territoire faite par dos
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l'incondie du .Sii^'uotiuy n'tuit doià cofitô iiiio Homme considé-

rablo uu Trénor. Lo« Hocours accordéH uux nuilhourcuHeH vic-

times ont oto placés ontro ion muins du comitô gnuér»! d'Otta-

wa pour qu'il on fit la distribution. Le gouvorncniont a cru

qu'en pareil cas il no devait tenir aucun compte do la ligne qui

Bôparo la Province de (iu(-l.ec de la nipitale fédérale. Cette

Bommo sera, je •;. ' doute point, sanctionnée san» hésitation

par la Chambre.

Noua avons joui dos douceurs do hi paix, et l'abondanco n'a

cessé do régner dans tous nos districts, tandis que la ])lus belle

portion do l'Europe, celle d'où est sortie la majorité de la po-

pulation de notre Province, a été le théâtre do la guerre dans

toutes ses horreurs, et qu'avec elle la famine et la peste ont

désolé une grande partie de " la belle France:' Cet état dos

affaires en Europe no pouvait manquer d'exciter nos plus pro-

fondes sympaauos et do nous engagi'r à adresser au Ciel nos

prière* les plus ferventes pour en obtenir la paix et la tran-

quilité. Une étude attentive dos causes qui ont amené la guerre

cruollo à laquelle la Erance est en proie aujourd'hui—des prin-

cipes encore à l'œuvre sans égard pour l'état de cette malheu-

reuse contrée-do cet esprit de parti qui pénètre dans toutes

les classes,—si elle est l'objet d'un examen sérieux do la part

dos hommes pul^lics de ce pays,—no saurait manquer de mode-

ver l'expression do sentiments qui sont de nature à déranger

les esprits et à rendre les hommes mécontents de leur condi-

tion présente ainsi que de leurs espérances futures.

En comparant donc notre position avec celle de tous les

autres peuples, nous avons sujet d'être reconnaissants pour le

présont et d'espérer pour l'avenir; nos populations vivent en

paix et on bonne harmonie ; ainsi, les craintes do bien des gens

que la confédération no produisît un état de choses tout ditte-

rent, se trouvent être jusqu'ici sans fondement.

Ce mélange de races et de croyances peut même, avec un

peu de circonspection et si l'on a dos égards pour les sentiments

les uns des autres, tourner à notre profit, ainsi qu'il est arrive

dans d'autres pays. On s'excite ;-éciproquement à l'esprit

d'entreprise et d'industrie. Le premier emprunte au second

^
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CG8 qualités partîcuIiA..n» a
pas-er r«utr,f

"''*'"' ''''"' '"«î"»"», une raco p„„t „^
En lonant cotlo concluifn „„

-ioptéo dopai» r„„io„ ;„ ":;:::''''"°"'.''" ''"'™ '" "««>.-'

rtofforta individuels ot dVlforL côll
,•,""" '»*'•"''«-* force

^ 8.0 au ,„,^,,,, iniiioctu /dT :; .::r"""'
"••"» -ot™ ,,;„ !

«ienco, noua él,Vo..„„s do co cô.^,?^ ,T P"'' '" '"^•"'° P-'ovi-
-«onulito digne de J^o^tTit^^'T'^'''' ""o S™»-!
«'«^er, comme un legs, ,1 ccur„u, v T' ^<"-»l'<'«n-on» ainsi
institutions Akos et t ""1"' viendront après nn„. i

Angleterre
0^^».;:^X":^ ;»"»- coiie! de ^ II- L'

«ont rospeetos ot où la'ltrd
"""" '" '" """<" "» -'

et b.onfai»„„to. sont passée, et^l
^"''""'"' "" ''°'' '"h «"gos

«"'•anito ot la pai. d'om „„„ «nT'"'""""'' -«"""nistrées
patrie sont pré,» , recevoir d»; mil i,

' "."• '"" "" '-^P™ <" »»
dnnont partager avec nous noZ ' '^ ™»ig™nt, qui v„„.
"otro prospérité. "'""' ^"""""o indépondauco et

L'iiooorablo minisfi-, „
«colamé des deux côtés doTa IZZT "" '''«"' "'' ^-°-°'«
T f

I^'orateur quitte lo fauteuil.
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